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Une normalisation
pour un pardon ?

Par Mohamed Habili

L e sommet de Djeddah,
réunissant le président
Joe Biden aux représen-

tants des membres du Conseil
de Coopération du Golfe, avec
la participation exceptionnelle
de l'Egypte, de l'Irak et de la
Jordanie, donnerait-il lieu à la
«Déclaration de Djeddah»,  de
même que le sommet israélo-
américain qui l'a précédé a
débouché sur  la Déclaration
de Jérusalem ? Si tel était le
cas, les deux documents se
recouperaient sûrement sur
une disposition au moins,
celle ayant trait au programme
nucléaire iranien, ou plus
exactement à l'engagement
des Etats-Unis de ne pas lais-
ser l'Iran le développer jusqu'à
la mise au point de l'arme ato-
mique. Israël et l'Arabie saou-
dite auraient d'ailleurs voulu
plus : le démantèlement pur et
simple de ce programme. Les
deux pays avaient rejeté l'ac-
cord de 2015, dont ils n'étaient
pas des parties. Ils réserve-
raient le même sort à toute
autre forme qu'il revêtirait si les
négociations sur le retour des
Etats-Unis dans cet accord
devaient se relancer et aboutir,
ce qui est loin d'être évident.
Un seul point les rapproche :
leur hostilité irrémédiable
commune à l'Iran ; à peu près
tout le reste les sépare. En
prévision de la venue de
Biden, encore en Israël,  et en
gage de bonne volonté, les
Saoudiens ont ouvert leur
espace aérien aux avions civils
israéliens. 

Suite en page 3

Les spécialistes appellent à la prudence pour éviter une nouvelle vague
Hausse des cas de Covid-19 en Algérie
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Avec un taux de réussite de 58,75 %

Les résultats du Bac ont pu enfin être annoncés hier.  Une délivrance après près d'un mois
d'attente et d'angoisse à espérer être parmi les lauréats de la cuvée 2022. Page 2

Les bacheliers font moins
bien que ceux de 2021

Abdelmadjid Tebboune préside
aujourd'hui une réunion
du Conseil des ministres 
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Par Meriem Benchaouia 

U
ne attente longue,
épuisante pour les
nerfs des futurs
bacheliers et pour leur

entourage. Effectivement, ce
sont parfois les parents qui sont
le plus inquiets. Car bien que le
bac apparaisse aujourd'hui
comme un examen «dévalorisé»,
ils craignent que leur progénitu-
re n'obtienne pas ce sésame
face à un marché de l'emploi dif-
ficile. Le taux de réussite  pour la
session juin 2022 a atteint 58,75
%, a annoncé,  hier, le ministère
de l'Education nationale,
Abdelhakim Belabed. Ce taux
global est inférieur à celui de
l'année précédente qui était de
61,17 %.  Lors d'une conférence
de presse consacrée à l'annon-
ce des résultats officiels, le
ministre a souligné que la
moyenne d'admission a été fixée
cette année à 9,50/20, en tenant
compte des conditions sani-
taires induites par la pandémie
du nouveau coronavirus qui a
influé sur l'état psychologique
des élèves depuis 2020.  La plus
grande moyenne au Bac 2022 a
été obtenue par la candidate Imane Belabas de Batna

(19,55/20). «743 509 candidats
répartis sur 
2 580 centres d'examen ont
passé les épreuves du baccalau-
réat session 2022 dans de
bonnes conditions et dans le
strict respect du protocole sani-
taire». Par ailleurs, 6 100 déte-
nus ont passé les épreuves du
baccalauréat (Session juin 2022)
au niveau de 47 établissements
pénitentiaires à l'échelle nationa-
le, dont 5 953 hommes et 147

femmes, répartis sur 6 filières.
Le premier responsable du sec-
teur s'était félicité, en juin der-
nier, que cette édition a été
«excellente» et que le nombre
des cas de triche a «grandement
reculé», et ce, grâce aux efforts
de l'Etat à travers plus de 2 500
centres d'examen répartis à tra-
vers le territoire national. Les
tentatives de triche et les cas de
fuite des sujets à travers les
réseaux sociaux ont notamment
été révélés par l'Organe national

de lutte contre les crimes liés
aux technologies de l'informa-
tion et de la communication,
lequel a alerté les services de la
police judiciaire.  En effet,
quelques cas de triche ont été
toutefois enregistrés et leurs
auteurs sévèrement sanction-
nés. Les personnes impliquées
ont ainsi été condamnées par
des tribunaux, à diverses peines
allant jusqu'à 18 mois de prison
ferme, assortis d'une amende de
200.000 DA.  Le 15 juin, le tribu-

nal d'Adrar a condamné à deux
ans de prison ferme assortis
d'une amende de 200 000 DA,
un homme pour diffusion de
réponses d'épreuves du bacca-
lauréat. La veille, quatre per-
sonnes ont été condamnées par
les tribunaux de Khenchela et
Ouled Rechache à deux mois de
prison avec sursis et un an de
prison ferme pour diffusion de
sujets du baccalauréat par l'usa-
ge de moyens de télécommuni-
cation. M. B. 

Les bacheliers font moins bien 
que ceux de 2021

Avec un taux de réussite de 58,75 %

 Les résultats du Bac ont pu enfin être annoncés hier. Une délivrance après près d'un mois d'attente et 
d'angoisse à espérer être parmi les lauréats de la cuvée 2022. 
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Présidence
Abdelmadjid Tebboune préside

aujourd'hui une réunion du
Conseil des ministres 

Le président de la République,
chef suprême des Forces
armées, ministre de la Défense
nationale, Abdelmadjid
Tebboune, préside aujourd’hui
une réunion du Conseil des
ministres consacrée à l'examen
et à l'approbation du projet de
loi de finances complémentaire
PLF-2022, outre la présentation
d'exposés liés à plusieurs
secteurs, dont l'extension du
port de Djen-Djen, a indiqué,
hier, un communiqué de la
Présidence de la République.
«Le président de la République,
chef suprême des Forces
armées, ministre de la Défense
nationale, Abdelmadjid
Tebboune, présidera demain
dimanche, une réunion du
Conseil des ministres,
consacrée à l'examen et à
l'approbation du projet de loi
de finances complémentaire
PLF-2022, et du projet des
statuts de l'auto-entrepreneur,
ainsi que d'autres exposés
concernant la réalisation d'un
complexe industriel spécialisé
dans la fabrication de lait
infantile, la mise en place du
processus technique de la
campagne de production
céréalière 2022-2023 et
l'extension du port de Djen-
Djen», lit-on dans le
communiqué de la Présidence
de la République. 

R. N.

L a lutte contre le trafic des
produits subventionnés
s'intensifie. D'importantes

quantités de différents produits
et marchandises, notamment le
carburant, sont saisies par les
différents corps de sécurité. Les
trafiquants qui avaient, pendant
de longues années, fait de ce
créneau une source d'enrichis-
sement, sont désormais accu-
lés.Hier, dans un communiqué,
la Direction générale des
Douanes a fait état de la saisie
de quantités importantes de
mazout destiné à la contreban-
de à Bordj Badji Mokhtar (W.
Adrar).

«Les agents de la Brigade
douanière polyvalente de Bordj
Badji Mokhtar, relevant territoria-
lement des services de
l'Inspection divisionnaire des
Douanes d'Adrar, ont procédé,
en coordination avec les élé-
ments de l'Armée nationale
populaire et les éléments de la

Sûreté nationale, à la saisie de
26 148 litres de mazout transpor-
tés à bord d'un camion-citerne,
et de 200 tonneaux métalliques
vides, suite à la perquisition d'un
dépôt suspect», précise le com-
muniqué.

La même brigade a saisi lors
de 4 opérations distinctes, en
coordination avec les éléments
de l'ANP, 14 marteaux compres-
seurs, 8 groupes électrogènes,
56 tonneaux contenant 11 200
litres de mazout et 192 paquets
de farine (50 kg), ainsi que des
pièces détachées, un camion et
trois véhicules 4x4, selon la
direction générale des Douanes.  

Ces opérations, est-il précisé,
s'inscrivent dans le cadre des
efforts menés sur le terrain par
les services des brigades doua-
nières, en coordination avec les
appareils de sécurité dans le
cadre de la protection de l'éco-
nomie nationale et la lutte contre
les différentes formes de contre-

bande, notamment la lutte
contre le trafic des produits sub-
ventionnés, ajoute la même
source. De son côté, dans un
communiqué rendu public mer-
credi dernier, l’ANP a indiqué
que les gardes-frontières «ont
déjoué, en coordination avec les
services de la Gendarmerie
nationale, des tentatives de
contrebande de quantités de
carburants s'élevant à 54 358
litres à Bordj Badji Mokhtar,
Tébessa, El-Tarf et Souk Ahras».
Ces saisies ont été opérées
durant la période allant du 29
juin au 12 juillet 2022, est-il sou-
ligné. Le 6 juillet dernier, un bilan
opérationnel communiqué par le
ministère de la Défense nationa-
le a fait état de la saisie de 907
843 litres de carburants dans le
cadre de la lutte contre la crimi-
nalité organisée et la sécurisa-
tion des frontières durant le pre-
mier semestre de l'année en
cours. Des chiffres qui montrent

la fermeté adoptée pour faire
face à ce trafic.

Faut-il rappeler que le trafic,
notamment de carburant, a
porté un sérieux préjudice à 
l'économie nationale, d'où la
décision des autorités publiques
d'intensifier la lutte contre les
réseaux de contrebandiers. Ce
fléau se concentre notamment
aux frontières du pays. Les trafi-
quants profitent du prix bas du
carburant en Algérie pour l'ache-
miner illégalement dans les pays
voisins et le revendre pour en
tirer de grands bénéfices.
Chaque année, des milliers de
tonnes de carburant sont trans-
portées illégalement en dehors
des frontières du pays par les
trafiquants. L'ampleur du phéno-
mène était tel, qu'une proposi-
tion a été faite d'implanter des
stations services de Naftal dans
les pays voisins afin de mieux
lutter contre les contrebandiers.   

Massi Salami 

Lutte contre la contrebande  

Importantes saisies de carburant 
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Les spécialistes appellent à la prudence
pour éviter une nouvelle vague

 Le nombre de personnes testées positives au Covid-19 a légèrement augmenté en Algérie
depuis déjà une semaine. Il s'agit d'une hausse qui devrait d'ailleurs susciter la vigilance de tous

les Algériens, recommandent les spécialistes.

Hausse des cas de Covid-19 en Algérie

D epuis le lancement de la
saison estivale, l'accent a
été mis sur l'obligation

d'appliquer le principe de gratui-
té de l'accès aux plages consa-
cré par la loi 03-02 du 17 février
2003, fixant les règles générales
et d'exploitation touristiques des
plages, outre «l'interdiction d'oc-
troi d'autorisations aux exploi-
tants qui imposaient leur contrôle
sur les plages en demandant aux
citoyens de payer des frais sup-
plémentaires pour la location de
parasols, de chaises et de
tables», avait indiqué le directeur
du tourisme et de l'artisanat de la
wilaya d'Alger, Mokdad Tabet.
Malheureusement, au niveau
des différentes plages que
compte le littoral algérien, des
mafieux essayent à tout prix de
faire payer aux estivants un para-
sol à 900 et 1 000 dinars, ou

même le parking à 200 DA. Ce
commerce illégal commence à
irriter les estivants qui se plai-
gnent des prix qui leur sont
imposés, et ce, dans une impu-
nité totale. Pour constater ces
dépassements, une virée a été
effectuée dans les différentes
plages de la capitale. Si les ser-
vices de sécurité et la
Gendarmerie nationale veillent à
faire respecter la loi en empê-
chant le commerçant de para-
sols et de tables à envahir cer-
taines plages, au niveau d'autres
les estivants sont laissés à la
merci des mafieux des plages. A
titre d'exemple, à Staouéli, Sidi
Fredj ou Tipaza,  après avoir
payé une somme allant de 200 à
300 DA pour le parking, les esti-
vants sont confrontés aux
loueurs de parasols qui s'appro-
prient le devant de la plage,

implantant leur matériel proposé
à la location à des prix toujours
aussi exorbitants. «Chaque été,
la mafia des plages et des par-
kings revient, avec toujours
autant de méchanceté et de nou-
velles idées pour nous arna-
quer», nous dira un père de
famille rencontré à Staoueli ,
ajoutant que «si par malheur
vous montrez des réticences à
payer le montant exigé, les
choses peuvent très vite dégéné-
rer».  Notre interlocuteur nous
donnera l'exemple des parkin-
gueurs, qui embusquent les
automobilistes et exigent de
payer plus de 200 DA la place,
alors que normalement le par-
king appartient à l'Etat, ce n'est
pas un endroit privé. Selon la loi
03-02 du 17 février 2003, fixant
les règles générales et d'exploi-
tation touristique des plages, le

principe de gratuité de l'accès
aux plages est consacré. Dans
son article  il est stipulé que «l'ac-
cès aux plages est gratuit. La
gratuité de l'accès est clairement
affichée sur des panneaux publi-
citaires installés par les services
communaux à cette fin. Le
concessionnaire est tenu de
garantir la libre circulation des
estivants tout le long de la plage
objet de la concession, sur une
bande littorale dont la largeur est
déterminée dans le cahier des
charges».  L'article 13 assure
que «toute exploitation touris-
tique des plages est interdite
sans l'obtention du droit de
concession y afférent. Tous les
équipements installés au niveau
de la plage exploitée, sans droit
de concession, sont enlevés à la
charge du contrevenant». Il est à
noter que la majorité de ces

mafieux travaillent dans l'illégali-
té totale et risquent des peines
d'emprisonnement comme le sti-
pule l'article 49 de cette même
loi : «Toute exploitation touris-
tique des plages sans l'obtention
du droit de concession est punie
d'une peine d'emprisonnement
de trois mois à une année et
d'une amende allant de cent
mille dinars  à trois cent mille
dinars  ou de l'une de ces deux
peine».  Malheureusement, cette
loi n’est pas appliquée, vu  l'im-
punité totale de la «hogra» vécue
chaque année sur nos plages. 

Thinhinane Khouchi 

A plus de 200 Da le parking et 1 000 DA le parasol…

L'estivant algérien à la merci des
mafieux des plages  

Par Louisa A. R.

A
près plusieurs mois
d'accalmie, le nombre
de contaminations au
Covid-19 en Algérie

est reparti à la hausse ces der-
niers jours.  Toutefois, les
chiffres de ministère de la Santé
ne font état d'aucun cas de
décès. 36 nouveaux cas ont été
confirmés le 15 juillet,  contre 28
nouveaux la veille, soit en 24h. 

Est-ce l’avènement d'une
nouvelle vague de contamina-
tions ?  Le virologue Mohamed
Melhag a indiqué que «ce qui

rassure actuellement, c'est la
stabilité de la situation épidémio-
logique, d'une part, et l'absence
du danger, d'autre part, d'autant
qu'à ce jour on n'a pas enregistré
de décès, mais cela nécessite
une prudence pour éviter une
cinquième vague». Affirmant que
l'Algérie n'est pas dans la cin-
quième vague de l'épidémie de
Covid-19, le virologue a expli-
qué, lors de son passage sur les
ondes de Radio Constantine,
que «l'augmentation enregistrée
dans le nombre des cas d'infec-
tion ces jours-ci était attendue».
Cette hausse est une consé-

quence inévitable, car, a-t-il sou-
tenu,  le virus est en constante
mutation et évolution, et l'indica-
teur de l'augmentation de la fré-
quence des infections est dû aux
cas d'inaction enregistrés ces
derniers mois, en particulier les
mesures préventives et même la
demande de vaccination. 

Toutefois, Dr Melhag a pointé
de doigt le relâchement observé
récemment quant à l'application
des gestes barrières. «Nous
avons observé l'abandon les
gestes barrières et même le
recul à la vaccination», a-t-il
regretté.  Le chercheur en virolo-

gie a livré ses estimations quant
à l'évolution de la situation épi-
démique. Ainsi,  Dr Melhag s'at-
tend à une hausse de la fréquen-
ce du Covid-19 en Algérie, au
même titre que les contamina-
tions dans le monde.

«Nous constatons une aug-
mentation significative du
nombre de contaminations et de
morts en France, en Italie, en
Allemagne et en Angleterre, et
nous avons une communauté
dans ces pays», a-t-il ajouté. Il a
tenu à préciser que «la grippe
saisonnière n'existe pas, et toute
personne qui présente des
symptômes doit consulter un
médecin et s'isoler pour éviter la
transmission de l'infection».

D'ailleurs, les autorités
concernées incitent la popula-
tion au respect des gestes bar-
rières, aux règles d'hygiène, au
port du masque et à la distancia-
tion sociale pour éviter une nou-
velle vague de contamination.
Le Dr Melhag a recommandé le
retour à l'application des
mesures préventives, notam-
ment le port du masque dans les
lieux publics. «La quatrième
vague est terminée et le degré
de risque a diminué, mais n'ou-
blions pas que le virus est tou-
jours présent», a-t-il conclu. Le
président de la Société algérien-
ne d'immunologie, le Pr Kamel
Djenouhat, a expliqué, pour sa
part, ce rebond épidémique par
la propagation d'un nouveau
sous-variant d'Omicron en
Algérie. Dans une déclaration au
site électronique TSA, il a indi-
qué que le variant BA.5  gagne
actuellement du terrain en
Algérie. L. A. R.

Une normalisation
pour un pardon ?

Suite de la page une

C
ela n'a pas suffi à
détendrel'atmosphè-
re lors de la réunion
avec Mohammed

Ben Salman. Joe Biden a fait
état pour les journalistes de
l'échange qu'ils ont eu sur le
cas Khashoggi ; sur cette base,
on ne peut pas dire qu'il régnait
dans la salle une bonne atmo-
sphère. Le président américain
aurait renouvelé ses accusa-
tions à deux reprises : une pre-
mière fois en introduisant le
sujet, et une deuxième après
que son vis-à-vis eut nié sa res-
ponsabilité dans cette affaire.
Aux dires de Biden, il y aurait
plus encore : l'avertissement
clairement signifié par lui,  sui-
vant lequel nulle récidive ne
serait tolérée à l'avenir. Elle
entraînerait  la réaction qui ne
s'était  pas produite antérieure-
ment.  Si Biden s'est vu  obligé
de donner tous ces détails
désagréables pour ses hôtes
saoudiens, c'est sans doute
qu'il pensait n'avoir  que de
mauvais points à récolter  dans
son pays pour  sa rencontre
avec Ben Salman. Il laissait en
même temps entendre que si
cette dernière était évitable, il
l'aurait évitée. S'il était passé
d'Israël en Arabie saoudite, ce
n'est pas pour  se réconcilier
avec le détenteur du pouvoir
réel dans cette dernière, et pro-
fiter de l'occasion pour lui
demander d'inonder le marché
de pétrole, mais parce que les
intérêts supérieurs des Etats-
Unis et ceux de leurs alliés lui
en faisaient un devoir. Le fait est
que bien des indices mon-
traient que la rencontre entre
les deux hommes n'allait pas
être des plus chaleureuses. On
ne peut s'empêcher toutefois
de penser à ce qu'elle aurait pu
être si en plus d'ouvrir l'espace
aérien de son pays aux avions
israéliens, le prince héritier
avait aussi annoncé  l'établisse-
ment de relations diploma-
tiques avec Israël, achevant
alors de faire couronner de
succès l'effort américain desti-
né à normaliser la situation de
son principal allié au Moyen-
Orient dans son environnement
immédiat. Le succès diploma-
tique remporté par Biden aurait
été si grand qu'il aurait éclipsé
celui de son prédécesseur, et
peut-être rival à la prochaine
présidentielle, lorsque celui-ci
obtenait d'un coup plusieurs
n o r m a l i s a t i o n s .

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

Le virologue Dr Mohamed Melhag
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Par Hania Y.

A
u deuxième jour de sa
visite dans la wilaya de
Sétif dans le cadre de
la célébration de la

journée nationale de l'enfance
(15 juillet) sous le slogan «J'aime
mon pays l'Algérie», Mme Chorfi a
indiqué que «l'Algérie s'est atta-
chée dès le recouvrement de sa
souveraineté nationale à donner
à l'enfant la place qui lui revient, à
savoir l'école, en combattant
l'illettrisme, le travail et autres
pratiques dont était victime l'en-
fant».

Mme Chorfi a affirmé dans le
même contexte : «Nous sommes
fiers, 60 ans après l'indépendan-
ce, des acquis concrétisés par
l'Algérie dans le domaine de la
protection et de la promotion de
l'enfance qui la placent au pre-
mier rang des pays protégeant et
promouvant l'enfant». Elle a rap-
pelé, en ce sens, que «la
Constitution algérienne englobe
l'intégralité des droits de l'enfant
et sa protection contre toutes les
formes de criminalité et d'exploi-
tation par le travail et lui a assuré
le droit à une instruction gratuite

et obligatoire».
Mme Chorfi a également ajouté

que «la Constitution algérienne a
consacré l'intérêt suprême de
l'enfant», avant de souligner que
«la loi relative à la protection de
l'enfant du 15 juillet 2015 a pris
en charge tous les aspects liés
aux droits de l'enfant et a accordé
un intérêt particulier à certaines
catégories d'enfants».

«De grands efforts ont été
déployés au cours des dernières
années par l'ensemble des
acteurs, en vue de protéger et
promouvoir l'enfant en Algérie en
tant qu'acteur futur au sein des
institutions, de la société civile et
autres», a-t-elle assuré.

Elle a relevé, à ce propos, que
«l'instance nationale de protec-
tion et de promotion de l'enfance,
et au regard de l'étendue de ses
missions, continuera de former
les intervenants et de coordon-
ner les efforts avec tous les
acteurs», estimant que «la pro-
tection de l'enfance en Algérie
constitue une responsabilité col-
lective».

Mme Chorfi a visité, vendredi, le
centre de l'enfance assistée gar-
çons 2 «Sitr Errahmane

Abdelwahad», dans la région El
Hidhab (Est de Sétif), où elle a
honoré notamment les lauréats
du BEM 2022.

Accompagnée de la repré-
sentante du ministre de
l'Intérieur, des Collectivités
locales et de l'Aménagement du
territoire, Amel Djouamaa et de
la représentante de l'Unicef en
Algérie, Noura Boukhelifa, Mme

Chorfi s'est enquise de la piscine
mobile dont a bénéficié le centre
parmi 17 autres piscines simi-
laires réparties sur plusieurs
régions de la wilaya, et a insisté
sur l'importance de fournir de
pareils équipements aux centres
pour enfants.

A l'Ecole nationale des sports
olympiques d'El Bez (Ouest de
Sétif), la déléguée nationale à la
protection de l'enfance a assisté
à la finale du concours de wilaya
de calcul mental (Soroban) qui a
connu la participation de 200
enfants des établissements de
jeunes de la wilaya.

Pour rappel, Mme Chorfi a pré-
sidé jeudi soir, sur la place
mitoyenne à la maison de la cul-
ture Houari-Boumediene de
Sétif, une cérémonie de remise

de prix aux enfants lauréats du
concours national de dessin, de
nouvelles et de chant consacré
aux droits des enfants et organi-
sé sous le slogan «Soit créatif,
dessine, raconte et chante».
Ouvert le 1er juin passé, Journée
mondiale de l'enfance, ce
concours a connu la participa-

tion de 2 000 enfants de toutes
les wilayas du pays.

Mme Chorfi avait assisté, en
outre, en compagnie des autori-
tés locales, à plusieurs activités
dont des spectacles de théâtre,
de divertissement et de prestidi-
gitation. 

H. Y.

Meriem Chorfi :

 L'Algérie a fait depuis l'indépendance de grands pas et réalisé d'importants acquis en matière de protection et de
promotion de l'enfance, a affirmé, vendredi à Sétif, la déléguée nationale à la protection de l'enfance, Meriem Chorfi.

L'Algérie a fait des pas importants
en matière de promotion de l'enfance

L e ministère de la Santé a appelé,
vendredi dans un communiqué, les
hadjis de retour au pays après avoir

accompli les rites du Hadj, à se conformer
aux mesures préventives contre le coro-
navirus, pour préserver leur santé et celle
de leurs familles. Le ministère a mis l'ac-
cent sur la nécessité de «respecter les
mesures préventives, à savoir le port du
masque, le respect de la distanciation
physique, le lavage des mains plusieurs
fois par jour, l'utilisation du gel hydroalcoo-
lique, outre le confinement à domicile
pendant une semaine». 

Le ministère appelle également les
hadjis de retour au pays à «consulter un
médecin en cas d'apparition de symp-

tômes, tels que les maux de tête, la fièvre,
les éternuements, la toux, la diarrhée ou
les vomissements». 

Aéroport Mohamed-Boudiaf
de Constantine/Retour du

premier groupe de pèlerins 
Le premier groupe de pèlerins des

wilayas de l'Est du pays est arrivé vendre-
di après-midi à l'aéroport international
Mohamed-Boudiaf de Constantine, de
retour des Lieux saints de l'Islam, après
avoir accompli les rituels du Hadj de l'an-
née 2022. Composé de 256 pèlerins, le
premier groupe de hadjis a été accueilli
dans de bonnes conditions, et toutes les

mesures de prévention sanitaire néces-
saires ont été mises en place par les ser-
vices de l'aéroport de Constantine, de
concert avec les différentes instances
concernées pour éviter toute éventuelle
contamination par le coronavirus. Les ser-
vices de l'aéroport international de
Constantine ont doté la salle consacrée à
l'accueil des pèlerins de tous les équipe-
ments nécessaires (prise de la températu-
re, masques et gel hydroalcoolique, entre
autres) pour garantir la sécurité sanitaire
des hadjis, a-t-on constaté sur place. Les
hadjis qui sont rentrés des Lieux saints et
bénéficié de toutes les facilitations néces-
saires s'agissant du déroulement des pro-
cédures douanière et sécuritaire notam-

ment, ont salué les efforts déployés par
l'Etat à l'intérieur comme à l'extérieur du
pays leur permettant d'accomplir le rituel
du Hadj dans les meilleures conditions
possibles.Une ambiance de fête a marqué
l'aéroport international Mohamed-Boudiaf
de Constantine qui regorgeait des familles
des pèlerins venues de plusieurs wilayas
de l'Est du pays pour les accueillir en leur
souhaitant un bon retour. Seize vols de
retour sont programmés vers l'aéroport
Mohamed- Boudiaf à partir des aéroports
d'Arabie saoudite, sachant que le dernier
voyage est prévu le 31 juillet courant,
selon les informations fournies par les ser-
vices des Douanes algériennes.  

Rachid N.

Hadjis de retour au pays 

Le ministère de la Santé appelle à se conformer
aux mesures préventives contre le coronavirus 

A la salle «Rima» de la
Maison de la culture
«Ould-Abderrahmane-

Kaki, a eu lieu, le jeudi 14 juillet,
un colloque  regroupant le mou-
vement associatif et les bureaux
des organisations nationales. Ce
regroupement associatif  s'inscrit
dans le cadre des préparatifs des
Assises nationales de la société
civile, prévues  pour le mois d'oc-
tobre prochain. 

A Mostaganem, ce colloque
organisé par l'Observatoire natio-
nal de la société civile, s'est tenu
en cette période, comme il l'a été

dans l'ensemble des wilayas du
pays. Selon les déclarations de
Samir Bouaziz, membre du
bureau de l'ONSC  et responsable
des rencontres et des colloques,
cette rencontre est d'abord une
opportunité d'échanges de points
de vues, mais surtout une évalua-
tion des activités du mouvement
associatif de la wilaya. Cette mis-
sion est une consigne du prési-
dent de la République qui a tou-
jours appelé les responsables du
monde associatif algérien  à
assumer leurs responsabilités
pour contribuer à la promotion de

la citoyenneté, de la pratique
démocratique et des valeurs
nationales, aux niveaux local et
national, en concrétisation de ses
engagements. D'autre part, à
Mostaganem, selon ce respon-
sable, les préparatifs des assises
nationales se focaliseront d'abord
sur un diagnostic fidèle de l'activi-
té associative. M. Bouaziz  affir-
mera également qu'à travers  les
ateliers organisés par thémes, les
débats ont été assez riches mais
les préoccupations du mouve-
ment associatif sur les questions
de leur contribution dans la déci-

sion publique, la communication
avec l'autorité locale, la promo-
tion de la démocratie participative
et le vide juridique relatif à cette
dernière question, se sont sol-
dées par des recommandations
assez objectives. «Suite aux tra-
vaux des quatre ateliers présidés
par des académiciens en relation
avec le tissu associatif et aux
recommandations arrêtées, il sera
établi un rapport fidèle à la situa-
tion de la société civile de la
wilaya de Mostaganem, lequel
servira, au mois d'octobre, à dres-
ser les grands axes des théma-

tiques à débattre à Alger», a
conclu le membre du bureau de
l'ONSC. Lors de cette rencontre,
les intervenants, parmi lesquels
les présidents d'associations et
les responsables des bureaux de
wilaya des organisations natio-
nales, ont proposé, entre autres,
l'ouverture de canaux de com-
munication entre les associa-
tions et l'administration locale
ainsi que l'organisation de ses-
sions de formation et de mise à
niveau au profit des membres
des associations.

Lotfi Abdelmadjid 

Mostaganem/ Colloque de l'Observatoire national de la société civile

La valorisation du rôle du mouvement associatif en débat 



Par Salem K.

L
e prix du baril de
Brent de la mer du
Nord pour livraison
en septembre s'est

apprécié de 
2,07 %, pour clôturer à
101,16 dollars.

Le baril de West Texas
Intermediate (WTI) américain,
pour livraison en août, a
gagné 1,88 %, à 97,59 dol-
lars. «Tous les marchés sont
en hausse, en particulier les
actions», a commenté John
Kilduff, d'Again Capital. Pour
lui, les opérateurs ont
accueilli avec soulagement
une série de déclarations de
membres de la banque cen-
trale américaine (Fed), tous
favorables à un relèvement
de 0,75 point de pourcentage
du taux directeur lors de la
prochaine réunion, plutôt
qu'un point, comme le crai-
gnait le marché.

«Cela éclaircit un peu le

tableau quant à la sévérité du
ralentissement ou de la
récession à venir qui aurait pu
être occasionné par un coup
de massue de la Fed contre
l'inflation», a-t-il ajouté.

Pour Edward Moya,
d'Oanda, l'élan de vendredi
était aussi attribuable à de
bons indicateurs macroéco-
nomiques américains,
notamment les ventes de
détail pour juin, qui ont
davantage progressé que
prévu. Outre ce développe-
ment, le brut a profité d'une
inflexion classique pour une
dernière séance de la semai-
ne, en particulier en période
de forte incertitude, écono-
mique et géopolitique. 

L'or noir profitait aussi du
léger tassement du dollar,
incandescent ces derniers
jours, la majorité des contrats
sur le pétrole étant libellés
dans cette devise.

S. K.
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Le pétrole en hausse
 Les cours du pétrole ont terminé en hausse, au diapason des Bourses et grâce à des achats de couverture avant le week-

end, sur un marché qui reste tendu.

L e dollar reculait vendredi face à
l'euro, sous l'effet de prises de
bénéfices à l'issue d'une semaine

historique, sur un marché quelque peu
rassuré par de nouvelles déclarations de
membres de la banque centrale améri-
caine (Fed) quant à la prochaine hausse
de taux.

Vers 19h55 GMT, le billet vert lâchait
0,62 % face à la monnaie unique, à
0,9918 euro pour un dollar, ou 1,0081
dollar pour un euro. Plus tôt, le «green-
back» avait encore frôlé la parité, à
1,0007 dollar pour un euro, après être
monté jusqu'à 0,9952 dollar pour un euro

jeudi, une première depuis près de 20
ans.«Le dollar vient de vivre une très
grosse semaine et il était temps de
prendre quelques bénéfices avant le
week-end», a commenté Marc Chandler,
du courtier Bannockburn Global Forex.

Le «buck», l'un de ses autres surnoms,
reculait également face à la plupart des
autres devises majeures.

Vendredi, le président de l'antenne
d'Atlanta de la Fed, Raphael Bostic, a
plaidé pour que l'institution ne remonte
pas ses taux de façon «trop spectaculai-
re».

Même s'il ne participe pas au vote du

Comité monétaire de la Fed, ses propos
allaient dans le sens de ceux du gouver-
neur Christopher Waller et du président
de l'antenne de St. Louis, James Bullard,
qui s'étaient dits favorables à une hausse
de 0,75 point du taux directeur lors de la
prochaine réunion, les 26 et 27 juillet.
Alors qu'ils estimaient mercredi à moins
de 20 % la probabilité d'un tel relève-
ment, pariant plutôt sur un point de pour-
centage, les opérateurs lui donnaient
vendredi 69 % de chances de se réaliser,
ce qui privait le dollar d'un peu de sou-
tien.

Pour Marc Chandler, les cambistes

pourraient faire une pause avant la
réunion du conseil des gouverneurs de la
Banque centrale européenne (BCE),
jeudi. 

«La BCE va-t-elle venir au secours de
l'euro ?», s'interrogeait Joe Manimbo, de
Western Union, au sujet de l'institution
qui signale, depuis plusieurs semaines
déjà, son intention de remonter d'un
quart de point son taux directeur, de -
0,50 % à -0,25 %.

Pour Marc Chandler, la probabilité
d'une intervention pour soutenir l'euro est
«très faible».

Farid L.

Changes   

Sapé par des prises de bénéfices, 
le dollar recule

L a Bourse de New York a
terminé en hausse vendre-
di, inspirée par une série

de bons indicateurs macroéco-
nomiques et rassérénée par de
nouveaux propos d'un membre
de la banque centrale américai-
ne (Fed) sur sa prochaine haus-
se de taux.

Le Dow Jones a gagné 
2,15 %, à 31 288,26 points, l'indi-
ce Nasdaq, 1,79 %, à 11 452,42

points, et l'indice élargi S&P 500,
1,92 %, à 3 863,16 points. U n e
fois n'est pas coutume, alors que
Wall Street se convainc chaque
semaine un peu plus que l'éco-
nomie ralentit et risque la réces-
sion, les indicateurs du jour ont
été quasiment tous positifs du
point de vue des investisseurs.

Les ventes de détail sont res-
sorties en hausse de 1,0 % en
juin, soit mieux que les 0,8 %

attendus, même si l'essentiel de
cette progression est due à l'in-
flation. Autre bonne nouvelle, le
redressement de l'indice d'acti-
vité manufacturière dans la
région de New York, qui a
renoué avec la croissance en
juillet, après deux mois de
contraction, selon l'indice men-
suel Empire State, alors que les
économistes tablaient sur un
nouveau recul. Mieux, la place

new-yorkaise a reçu quelques
nouvelles encourageantes de
l'inflation, qui l'inquiète tant
depuis des mois. En juin, les
prix à l'importation ne sont mon-
tés que de 0,2 % sur un mois, le
rythme le plus faible depuis
décembre, contre 0,7 % atten-
du. Les Etats-Unis étant le pre-
mier importateur mondial, les
prix à l'importation ont une
influence majeure dans l'évolu-

tion de l'inflation. Outre cet indi-
cateur, Wall Street a salué les
résultats de l'enquête mensuelle
sur le moral des consomma-
teurs, réalisée par l'université du
Michigan. En moyenne, les per-
sonnes interrogées en juillet
anticipent moins d'inflation à un
an (5,2 % contre 5,3 %) et sur-
tout seulement 2,8 % d'ici 5 ans,
contre 3,1 % en juin.  

N. T.

Bourses

Wall Street termine en hausse

L e taux d'inflation au Nigeria s'est
élevé à 18,60 % en juin, contre
17,71 % le mois précédent,

selon des données publiées par le
Bureau national des statistiques.   

Ce nouveau taux d'inflation est le
plus élevé enregistré à ce jour dans ce
pays, le plus peuplé en Afrique, depuis

janvier 2017 quand il a atteint 18,72 %.
L'indice des prix à la consommation
(IPC) du Nigeria, qui est la principale
jauge de l'inflation, a révélé une aug-
mentation de ce taux de 0,85 %.    

Des augmentations ont été recen-
sées dans toutes les catégories de la
consommation des ménages, a indi-

qué le Bureau national des statis-
tiques, ajoutant que ce taux d'inflation
élevé est attribuable dans une large
mesure à la montée de l'indice des prix
alimentaires, le sous-indice de l'IPC
des produits alimentaires ayant atteint
20,60 %, contre 19,50 % en mai, ce qui
constitue, par ailleurs, son quatrième

mois.    
Le taux d'inflation urbain a atteint

19,09 % en glissement annuel au mois
de juin (contre 18,35 % en juin 2021),
tandis que le taux d'inflation rural s'est
élevé à 18,13 % en un an, contre 
17,16 % en juin 2021, selon le bureau.

Agences

Nigeria 

Le taux d'inflation atteint 18,60 %, son plus haut niveau depuis cinq ans
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Réalisation de 4 postes transformateurs
électriques à l'horizon 2031  

Souk Ahras

Par Ali O. 

M.
Adjal a précisé,
au cours d'une
rencontre avec
la presse, à l'is-

sue d'une séance de travail
durant laquelle il a évoqué le
bilan de l'alimentation en électri-
cité et en gaz naturel dans cette
wilaya, en présence du wali
Lounès Bouzegza, que la réalisa-
tion de ces postes transforma-
teurs électriques, qui intervien-
dra en 2024, 2025 et 2026, avec
des délais de réalisation d'envi-
ron 36 mois chacun, permettra
de sécuriser et d'améliorer l'ali-
mentation en électricité et
garantir également une qualité
du service dans ce domaine à
travers la wilaya. Par ailleurs, et
dans le cadre du projet de réali-
sation du Complexe de transfor-
mation du phosphate d'Oued
Keberit (Souk Ahras), il a été
procédé dernièrement à l'achè-
vement des travaux de réalisa-
tion d'une station de gaz naturel
pour alimenter cette usine, dont
la réalisation sera lancée «pro-
chainement», selon la même
source. Aussi, pour accompa-
gner les agriculteurs en leur
fournissant l'électricité nécessai-
re, le même responsable a rap-
pelé que le Groupe Sonelgaz a
procédé, à ce jour, au raccorde-
ment à l'électricité sans frais
préalables, de 18 000 exploita-
tions agricoles à travers le terri-
toire national pour un investisse-
ment de 25 milliards de dinars,

ajoutant que toutes ces exploita-
tions agricoles sont entrées en
service, et ce, en application
des instructions et orientations
du président de la République
visant la relance du secteur agri-
cole. Considérant Souk Ahras
comme une wilaya «pilote» du
point de vue de la couverture en
électricité et en gaz, avec une
moyenne de raccordement à 
l'électricité de 99 % (parmi les
premières wilayas à l'échelle
nationale) et un taux de couver-
ture en gaz naturel qui est passé
de 70 % à 91 % actuellement,
comparativement au taux natio-
nal estimé à 65 %, le même res-
ponsable a indiqué que cela
reflète les efforts de l'Etat en la
matière. Aussi, en vue d'encou-
rager les investisseurs et relan-
cer l'économie nationale, le
même responsable a assuré
qu'il sera procédé à l'alimenta-
tion de la zone industrielle de
M'daourouch qui s'étend sur
une surface de 220 ha en électri-
cité et en gaz, ajoutant que dans
un délai de 3 mois seulement,
une centrale électrique mobile
sera réalisée dans cette zone,
d'autant que le Groupe
Sonelgaz est toujours dans l'at-
tente des demandes des inves-
tisseurs dans les zones indus-
trielles et zones d'activités qui

sont appelés à se rapprocher
des services concernés en vue
de lancer leurs projets et créer
de la richesse et de l'emploi. Le
P-DG du Groupe Sonelgaz qui a
eu à écouter au cours de la ren-
contre à laquelle ont assisté les
autorités locales, les préoccupa-
tions des directeurs de certains
secteurs comme les services
agricoles, les ressources en eau,

la Conservation des forêts ainsi
que les chefs de daïra et les pré-
sidents d'APC, en rapport princi-
palement avec l'alimentation en
électricité et en gaz, a insisté sur
«l'importance du suivi périodique
des projets du secteur à travers
les zones urbaines, les zones
d'ombre et les zones d'activité
économique dans cette wilaya». 

A. O. 

Quatre postes transformateurs électriques seront réalisés à Souk Ahras à l'horizon 2031, a révélé le président-
directeur général du Groupe Sonelgaz, Mourad Adjal.

L e port de pêche et de plai-
sance de la commune
d'Oued Zhour dans la

daïra d'Ouled Attia (extrême-
Ouest de Skikda) est entré en
service après plusieurs années
d'attente. Houria Meddahi, wali
de Skikda, a présidé la cérémo-
nie de mise en service du port
dont les travaux ont été terminés
en 2017, pour une enveloppe
financière de près de 4 milliards
DA. Aménagé sur une superficie
de 2,9 hectares avec un bassin
de 3,3 ha, le port de pêche et de

plaisance d'Oued Zhour peut
accueillir 150 embarcations,
dont 5 chalutiers, 24 sardiniers,
ainsi que 62 bateaux de plaisan-
ce et 60 petits métiers, selon les
explications données sur place.
Cette infrastructure portuaire qui
a été réalisée par un groupement
algéro-croate devra générer
environ 500 emplois directs et 
2 000 autres indirects. Le port de
pêche et de plaisance est appe-
lé à contribuer à organiser l'acti-
vité de la pêche dans cette
région reculée, à dynamiser 

l'économie locale et permettre
aux petits pêcheurs d'exploiter
les ressources halieutiques de la
région. Il devra également per-
mettre de valoriser les res-
sources halieutiques et touris-
tiques locales par l'encourage-
ment de l'investissement, de
sorte à réduire le chômage et
désenclaver cette commune,
est-il noté. A cette occa-
sion, Mme Meddahi a affirmé que
toutes les réserves, y compris
sécuritaires, ont été levées défi-
nitivement pour permettre l'ex-

ploitation de cette structure por-
tuaire. De son côté, le directeur
de l'entreprise de gestion des
ports et abris de pêche de la
wilaya de Skikda, Fathi Rebiî, a
affirmé que ce port «quatrième
du genre dans la wilaya après
ceux de Stora, Collo et El Marsa,
dispose de toutes les commodi-
tés nécessaires pour les activités
des pêcheurs», dont une unité
des gardes-côtes, un poste de la
Protection civile et une station de
carburant.

Amar Gh.

Skikda  

Entrée en service du port de pêche et de
plaisance de la commune d'Oued Zhour

L a wilaya de Mascara vient
de relancer sept projets
d'investissement privés en

suspens pendant plusieurs
années, suite à la levée des obs-
tacles entravant leur mise en
exploitation, a-t-on appris auprès
du cabinet du wali. La même
source a précisé que la décision
de relancer sept projets d'inves-
tissement à Mascara a été prise
dans  le cadre des travaux de la
commission de wilaya chargée

du suivi de la levée des obs-
tacles sur les projets d'investis-
sement, tenue mercredi soir,
sous la supervision du wali,
Abdelkhalek Sayouda. A ce titre,
les propriétaires de ces projets
bénéficieront, la semaine pro-
chaine, d'autorisations excep-
tionnelles, en sus de la prise en
charge de l'ensemble de leurs
préoccupations administratives,
afin de mettre en exploitation
leurs unités de production, selon

la même source. Les sept pro-
jets, versés dans les secteurs de
l'agroalimentaire, du bâtiment,
des travaux publics et de la récu-
pération du plastique et du
papier, devraient créer plus de
160 emplois permanents. La
réunion de la commission de
wilaya chargée du suivi de la
levée des obstacles sur les pro-
jets d'investissement a été l'occa-
sion pour les investisseurs de la
wilaya, au nombre de douze, de

soulever leurs préoccupations,
d'où la décision de relancer les
sept projets d'investissement.
Les projets en question avaient
rencontré certains obstacles
administratifs, lesquels ont fait
barrage à leur mise en exploita-
tion. Il s'agit des retards dans
l'octroi d'autorisations d'exploita-
tion et de permis de construire,
ainsi que le non raccordement
aux réseaux d'eau, d'électricité et
de gaz. Mahi Y. 

Mascara  

Sept projets d'investissement privés relancés 

Bouira
Réception de

plusieurs nouvelles
structures scolaires à
la prochaine rentrée 

Plusieurs nouvelles structures
scolaires, dont sept écoles
primaires et six nouvelles
cantines, seront réceptionnées
à la prochaine rentrée, selon
un rapport de la Direction de
l'éducation présenté lors d'une
session de l'Assemblée
populaire de wilaya (APW).
«Nous avons sept écoles
primaires et six cantines
scolaires qui ouvriront leurs
portes aux élèves à partir de la
prochaine rentrée scolaire»,
est-il précisé dans le même
rapport présenté devant le wali,
Lekhal Ayat Abdeslam, et le
président de l'APW, Kamel
Boussetta. Deux nouveaux
lycées seront également prêts
pour la prochaine rentrée
scolaire à Rafour (M'Chedallah)
et à Bouira, selon les détails
contenus dans le document de
la Direction locale de
l'éducation. Cette dernière a
précisé qu'il y aura également
cinq nouvelles classes
d'extension à Bouira, Bir
Ghbalou (Ouest), Taghzout et à
Ath Mansour (Est). «Le taux
d'avancement des travaux est à
100 % et toutes ces structures
sont prêtes pour ouvrir leurs
portes en septembre prochain»,
selon le même rapport. Par
ailleurs, un montant de plus de
5.6 milliards de dinars a été
alloué aux opérations
d'équipements des
établissements scolaires à
travers les différentes
communes de la wilaya.
D'après le même rapport de la
direction du secteur, le cycle
moyen a besoin d'une
enveloppe financière de 30
milliards de centimes pour
combler les carences en
matière d'équipement et de
réparation. Quant au cycle
secondaire, il nécessite un
montant de 32 milliards de
centimes pour effectuer des
travaux de réparation qui
concernent l'étanchéité, les
moyens de chauffage, les
sanitaires ainsi que
l'aménagement des classes
dégradées. Au total, 80
établissements scolaires (CEM
et lycées) ont été réhabilités en
2020 et 2021, selon les
services du secteur de
l'Education. 

F. H. 
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Le romancier Mohamed Sari revient sur les dernières années
de la Révolution et les premiers jours de l'indépendance 

«Aïzer, un enfant dans la guerre»

Par Racim C.

D
ans cet ouvrage de
365 pages, paru
récemment aux édi-
tions égyptiennes «El

Aïn», l'auteur revient sur son
enfance dans un village rural sur
les hauteurs de Cherchell à
Tipasa, dans la région d'Aïzer,
durant les dernières années de
la Révolution et les premiers
jours de l'indépendance, mobili-

sant ses réminiscences des évé-
nements les plus marquants de
sa vie.

Il raconte comment sa famille
a été chassée de ses terres et
condamnée à l'exode par la
France coloniale, qui a bombar-
dé son village au napalm en
plein hiver, forçant toute la popu-
lation, vieillards, femmes, enfants
et nourrissons, à fuir en traver-
sant l'oued Aïzer en furie. Un épi-
sode qu'il évoque comme le sou-

venir le plus funeste qu'il garde
des dernières années de la
Révolution. De ce tragique évé-
nement, il rapporte le témoigna-
ge de sa mère qui lui raconte
que «c'était la traversée d'Aïzer la
plus terrifiante de toute ma vie. Je
suis persuadée que ton petit
frère, Rachid, que je portais sur
mon dos, est mort de froid».

Puisant dans ses propres
souvenirs d'enfance et évoquant
ceux de ses parents, l'auteur
décrit la violence, les camps,
l'implacable répression de l'ar-
mée française et la torture qui
étaient le lot quotidien de la
population rurale à Cherchell,
mais aussi dans les autres
régions d'Algérie.

L'écrivain raconte aussi la
misère des Algériens en rappor-
tant les propos de sa mère qui lui
confie : «Mes mots ne sauraient
décrire la misère et l'injustice
infligées par la France coloniale,
encore moins ce sentiment d'hu-
miliation qui a rabattu notre
orgueil au moment où nous
ramassions nos effets sans savoir
quelle serait notre destination.
Nous étions sans toit et vivions
dans une extrême pauvreté».
Cependant, la foi en Dieu et cette
volonté féroce de libérer l'âme et
la patrie ont toujours primé. «Nos
enfants ne seront pas des serfs
chez les colons (...) ils iront à 
l'école et en sortiront diplômés
pour être enseignants, ingé-
nieurs, médecins et cadres. Il n'y
aura ni riches ni pauvres, nous
mettrons fin à l'injustice, à l'ex-
ploitation et à la misère. Les
Algériens ne resteront pas en
proie à la pauvreté et au dénue-
ment», rapporte l'auteur, citant un
médecin algérien incarcéré.  

Il évoque également les der-
niers jours des colons français et
les victoires éclatantes rempor-
tées par les moudjahidine à
Cherchell et dans d'autres
régions, notamment dans les
zones rurales. «Ce furent des

journées inoubliables. Les mots
ne sauraient suffire pour décrire
notre joie et celle de la popula-
tion qui nous a accueillis comme
des héros, sur fond de youyous
qui fusaient de toutes parts, rem-
plissant les cœurs de joie et les
yeux de larmes. Nous n'avions
jamais vécu une joie aussi inten-
se», rapporte-t-il, citant des
moudjahidine. 

L'auteur conclut son œuvre
en décrivant cette joie indescrip-
tible des Cherchéliens et de l'en-
semble des Algériens ce 5 juillet
1962, jour de l'indépendance.

Dans son roman, l'écrivain
présente une approche critique
sur des comportements négatifs
qui se sont répandus dès les
premiers mois de l'indépendan-
ce.

«Le temps est à l'indépendan-
ce et à la liberté. L'Algérie, qui a
été libérée par tous, est désor-
mais la propriété de tous. Tout
citoyen, où qu'il réside, a le droit
de s'installer dans la ville de son
choix. Personne ne peut l'en
empêcher, comme ce fut le cas
au temps du colonialisme», a-t-il
soutenu.

Dans ce roman publié en fran-
çais aux éditions Barzakh, on
retrouve la célébration de la ville
cosmopolite de Cherchell, son
histoire, la beauté de ses reliefs,
la diversité de ses habitants ainsi
que de ses campagnes environ-
nantes.

Le roman pourrait paraître dif-
férent du reste des œuvres de
Sari, sauf que l'écrivain a préser-
vé, comme à son accoutumée,
l'esthétique littéraire en termes
d'imagination et de récit. Et
comme le texte se veut des toiles
qui reflètent l'Algérie de l'époque,
l'écrivain a eu recours à la des-
cription basée sur la remémora-
tion des souvenirs, appuyée par-
fois par les dialogues, ainsi que
sur plusieurs scènes drama-
tiques relatives à la souffrance
des Algériens.

Né en 1958, le romancier,
l'académicien, le traducteur et le
critique littéraire Mohamed Sari a
publié plusieurs romans en
arabe, dont «Sur les montagnes
de Dahra» (1983), «La tumeur»
(2002) et «El Kilaâ El Mouta’akila»
(2013) et en français, «Le laby-
rinthe» (2000). Il a traduit égale-
ment de nombreuses œuvres du
français vers l'arabe de célèbres
romanciers algériens.

Sari qui enseigne la littérature
arabe à l'Université Alger 2, a
publié plusieurs ouvrages aca-
démiques de critique, dont «A la
recherche d'une nouvelle critique
littéraire» (1984), «Les peines de
l'écriture» (2007) et «Essais sur la
pensée, la littérature et la cri-
tique» (2013).

R. C.

Dans son dernier ouvrage «Aïzer, un enfant dans la guerre», publié en langue arabe, le romancier Mohamed Sari
présente, à travers un récit autobiographique, une vision historique de la ville de Cherchell durant les dernières

années de la guerre de Libération nationale et les premiers jours de l'indépendance, braquant les projecteurs sur une
des plus importantes étapes de transition dans l'histoire de l'Algérie contemporaine.

U n autoportrait de Vincent
Van Gogh a été décou-
vert au dos d'un autre

tableau du peintre néerlandais
par un musée écossais, qui s'est
réjoui jeudi d'une découverte
«incroyablement rare», ont rap-
porté des médias. La découverte
"incroyable" a été rendue pos-
sible après une étude aux rayons
X du tableau «Portrait d'une pay-
sanne», réalisé en 1885 par Van
Gogh, en amont d'une exposition

à Edimbourg consacrée à l'im-
pressionnisme.

Le portrait a été découvert au
dos de l'œuvre, recouvert par
des couches de colle et de car-
ton qui, semble-t-il, avaient été
ajoutées avant une exposition au
début du XXe siècle.

«Quand on a vu la radio pour
la première fois, bien sûr qu'on a
été super excités», raconte
Lesley Stevenson, conservatrice
au musée. «De tels moments

sont incroyablement rares», s'est
réjoui Frances Fowle, conserva-
trice au National Galleries of
Scotland. «Nous avons décou-
vert une œuvre inconnue de
Vincent Van Gogh, un des
artistes les plus importants et les
plus populaires du monde».

Vincent Van Gogh est connu
pour avoir réutilisé des toiles afin
d'économiser de l'argent.

L'autoportrait montre un
homme barbu assis avec un cha-

peau et un foulard autour du
cou. Son oreille gauche – que le
peintre s'est coupée en 1888 –
est clairement visible.

Lors de l'exposition qui se
tiendra du 30 juillet au 13
novembre, les visiteurs pourront
admirer l'œuvre, reproduite par
la radiographie. Le musée réflé-
chit désormais pour savoir com-
ment retirer la colle et séparer les
deux œuvres sans les abimer.

Dalil N. 

Peinture 

Un autoportrait de Van Gogh
découvert en Ecosse

Partenariat
Convention entre le
théâtre régional Sidi

Bel-Abbès et
l'université

«Aboubakr-Belkaid»
de Tlemcen

Le théâtre régional de Sidi Bel-
Abbès (TRSBA) a signé,
dernièrement, une convention
de partenariat avec l'université
«Aboubakr-Belkaïd» de
Tlemcen, en vue de renforcer la
relation entre les étudiants et
les artistes, a-t-on appris, jeudi,
de cet établissement culturel.
La chargée de communication
du TRSBA, Abbès Abbassia
Madouni, a souligné que cette
convention d'une durée de trois
ans vise à élever le niveau de
partenariat constructif des
artistes et les étudiants
intéressés par le travail du
terrain. La convention porte
également sur le renforcement
de la coopération entre la
faculté des lettres et des
langues de la même université
et la direction du TRSBA sous
forme de choix de projets de
textes dramatiques à inclure
dans le programme de
production annuel. En vertu de
cette convention, il est prévu le
renforcement des relations
techniques et scientifiques, un
échange de visites et
l'organisation de stages au
niveau du théâtre.
Dans le cadre de cet accord,
les deux parties s'emploient à
mobiliser les capacités
matérielles, humaines et
techniques disponibles pour
concrétiser les programmes
prévus, tout en élevant les
qualifications de l'étudiant
universitaire. 

K. N.
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Par Mourad M.

L
e texte «appelle les États
membres à interdire le
transfert d'armes
légères et de petit

calibre et de munitions à des
acteurs non étatiques engagés
dans ou soutenant la violence
des gangs, des activités crimi-
nelles ou des violations des
droits humains en Haïti».

La Chine, qui avait réclamé
l'imposition d'un embargo sur les
armes légères à destination des
gangs en Haïti, a estimé que
«cette résolution était un avertis-
sement» pour ces derniers.

Des sanctions individuelles
pourraient être prises dans les
90 jours en vertu de la résolution
à l'encontre de leurs chefs, a
souligné après le vote l'ambassa-
deur chinois à l'ONU, Zhang Jun.

«Le texte aurait pu être
meilleur», a-t-il ajouté, estimant
cependant qu'il s'agissait «d'un
bon pas dans le bon sens».

Tout au long de la semaine,
Pékin s'était montré à l'offensive
pour durcir le texte proposé par
les Etats-Unis et le Mexique, jugé
trop mou alors que Haïti s'enfon-
ce dans la crise.

La Chine avait ainsi jugé jeudi
qu'«un embargo sur les armes
contre les gangs criminels était le
minimum que le Conseil doive
faire en réponse à une situation
épouvantable».

L'ambassadeur chinois a une
nouvelle fois déploré vendredi
«le vide du pouvoir» en Haïti, une
«situation humanitaire (qui) se
détériore» et la «violence des
gangs».

Sur le dossier haïtien, Pékin
est devenu à l'ONU un acteur de
plus en plus important ces der-
nières années.

La raison ? Une volonté chi-
noise de représailles, assurent
des diplomates occidentaux,
après la reconnaissance de
Taïwan par Port-au-Prince.

Pékin dément de son côté

établir tout lien entre les deux
sujets.

Coïncidence ou pas, avec les
négociations ardues qui se sont
tenues sur le renouvellement de
la mission politique onusienne
Binuh, les autorités haïtiennes
ont procédé à une rare saisie
d'armes au port de la capitale,
Port-au-Prince.

L'administration haïtienne des
douanes a indiqué jeudi soir
avoir, dans le premier des trois
conteneurs ciblés, déjà mis la
main sur «18 armes de guerre, 4
pistolets de calibres 9 mm, 
14 646 cartouches, 140 char-
geurs, un viseur et 50 000 dollars
américains en faux».

Plusieurs mandats d'arrêt ont
été émis contre des individus

suspectés d'être liés à l'arrivée
de cette cargaison en Haïti.

Outre l'absence d'embargo
sur les armes, la Chine n'a pas
non plus réussi à imposer le lan-
cement de consultations sur l'en-
voi en Haïti d'une force de police
régionale afin de pacifier le pays.

La résolution se limite à
demander à Antonio Guterres
d'étudier avec des pays de la
région «les options possibles»
pour renforcer la sécurité en
Haïti, avec un rapport à remettre
le 15 octobre prochain.

Au moins 89 personnes ont
été tuées en une semaine dans
des affrontements entre gangs à
Port-au-Prince, où les prix s'en-
volent et les carences de carbu-
rant s'aggravent toujours davan-

tage, menaçant l'aide humanitai-
re cruciale pour les habitants.

La résolution «exige la cessa-
tion immédiate de la violence des
gangs et des activités crimi-
nelles». Elle reconduit le mandat
de la Binuh jusqu'au 15 juillet
2023. Dans la capitale haïtienne,
les habitants se montraient pes-
simistes vendredi sur la capacité
de l'ONU à améliorer la situation.

Un étudiant en droit, Fleurant
Duceppe, jugeait ainsi que la
Binuh avait «failli à sa mission»,
en échouant à enrayer la hausse
de l'insécurité.

«Cette mission ne nous est
utile en rien. C'est à nous, le
peuple, de prendre notre destin
en main», déclarait-il à l'AFP.

M. M.

Haïti 

Le Conseil de sécurité de l'ONU appelle 
à arrêter d'armer les gangs 

 Le Conseil de sécurité de l'ONU a adopté, vendredi à l'unanimité, une résolution des Etats-Unis et du Mexique
demandant aux Etats membres de l'Organisation d'interdire le transfert d'armes légères aux gangs sévissant en Haïti, sans

aller jusqu'à décider d'un embargo, comme l'avait réclamé avec insistance dans la semaine la Chine.

R arement les Américains, premiers alliés d'Israël, n'avaient
été aussi catégoriquement du côté des Israéliens que
durant le mandat de Donald Trump qui n'a jamais caché

sa profonde amitié pour l'État hébreu. Les démocrates, eux, s'ils
soutiennent tout autant leur allié du Proche-Orient, ont montré ces
dernières années, et surtout ces derniers mois, qu'ils étaient
moins enclins à abonder quoiqu'il arrive dans le sens des autori-
tés israéliennes. Après deux jours d'échanges chaleureux en
Israël, le président américain est passé vendredi côté palestinien
pour faire part des aides économiques, sans toutefois annoncer
une relance du processus de paix. Dans l'après-midi à Jeddah,
Joe Biden a visité l'hôpital Augusta-Victoria de Jérusalem-Est,
secteur palestinien de la Ville Sainte occupé par Israël, où il a
annoncé une aide de 100 millions de dollars au réseau hospitalier
local. Puis il a rencontré à Bethléem, en Cisjordanie, territoire
palestinien occupé par Israël depuis 1967, le président palesti-
nien Mahmoud Abbas. Joe Biden a annoncé un projet visant à
faire passer à la 4G en 2023 la connexion internet sur les réseaux
sans fil en Cisjordanie et à Ghaza, enclave palestinienne sous blo-
cus israélien, où règnent respectivement la 3G et la 2G, ce qui
complique la digitalisation de l'économie. Il a promis une contri-
bution supplémentaire de 200 millions de dollars pour l'Unrwa, 
l'agence de l'ONU pour les réfugiés palestiniens. S'il a réitéré que
les conditions n'étaient pas réunies pour relancer le processus de
paix israélo-palestinien, au point mort depuis 2014, il a toutefois
suggéré que cette impasse ne pouvait perdurer. «Nous n'aban-
donnerons jamais le travail en faveur de la paix. Il doit y avoir un
horizon politique que le peuple palestinien puisse au moins voir
ou sentir pour l'avenir. Nous ne pouvons permettre au désespoir
d'hypothéquer l'avenir», a dit Joe Biden lors d'un point de presse
avec Mahmoud Abbas. Ce dernier a, lui, insisté sur des mesures
politiques plutôt qu'économiques, afin de mettre un terme, selon
lui, «à l'apartheid» israélien dans les Territoires palestiniens occu-
pés. Il a aussi demandé à Joe Biden de rouvrir le consulat pour
les Palestiniens à Jérusalem, fermé sous l'administration Trump,
et de rendre Israël «responsable» de la mort de Shireen Abu
Akleh, la journaliste américano-palestinienne tuée le 11 mai en
couvrant une opération de l'armée israélienne en Cisjordanie.
D’autant qu'une enquête officielle a déclaré sans ambiguïté que le
tir ayant touché mortellement la journaliste venait des forces
armées israéliennes. Reste à voir si le président américain sera
ainsi enclin à une politique plus objective au Proche-Orient et s'il
sera prêt surtout à subir l'incontournable irritation des Israéliens
qui s'étaient habitués, lors du mandat de Donald Trump, à voir
Washington les soutenir à 100 % même lorsqu'ils étaient visible-
ment en tort.    F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Horizon
Commentaire 

L e conflit qui a opposé
deux tribus cette semaine
dans l'État soudanais du

Nil Bleu, frontalier de l'Éthiopie,
a fait 31 morts, selon un nou-
veau bilan annoncé, hier, par
les autorités locales.

Vendredi soir, après le
déploiement de troupes pour
s'interposer, le gouverneur
Ahmed al-Omda a pris un arrê-
té interdisant «tout rassemble-
ment ou défilé pour un mois».
Hier, un couvre-feu nocturne a
été imposé en plus. À cause de
ces affrontements entre les tri-
bus Haoussa et Barti dans le
district de Qissan, les hôpitaux
des environs ont lancé un appel

au don du sang.
Un dignitaire des Haoussas

a expliqué à l'AFP, sous couvert
d'anonymat, que les violences
avaient éclaté parce que son
clan réclame «la formation d'une
autorité civile locale pour super-
viser l'accès aux terres, ce que
refusent les Bartis».

Côté barti, un dignitaire qui a
lui aussi refusé que son nom
soit exposé, a affirmé que son
clan avait répondu «à une viola-
tion des terres des Bartis par les
Haoussas». «Ces terres sont à
nous, donc si on veut former
une autorité locale, elle sera
composée uniquement de
Bartis et non de Haoussas», a-t-

il martelé.
La région de Qissan, et plus

généralement l'État du Nil Bleu,
est en proie à une rébellion
depuis 1986. La guérilla sudiste
a longtemps été une épine
dans le pied de la dictature
d'Omar el-Béchir, écarté par l'ar-
mée sous la pression de la rue
en 2019.

Pour les experts, le vide
sécuritaire créé par ce coup
d'État a favorisé une résurgence
des violences tribales dans un
pays où chaque année des cen-
taines de civils meurent dans
des affrontements entre éle-
veurs et agriculteurs pour l'ac-
cès à l'eau ou aux terres.

31 morts dans le conflit tribal à la frontière
avec l'Éthiopie

Soudan
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Par Racim S.

L
a médaille d'or a été
l'œuvre de Yacine
Chalel, dans la course
aux points

(Elite/Messieurs), alors que son
équipier Mohamed Nadjib Assel
s'est contenté du bronze, dans
l'épreuve du Keirin
(Elite/Messieurs). Les deux
médailles restantes (1 argent et
1 bronze), quant à elles, ont été
l'œuvre de Nesrine Houili, dans
la course par élimination
(Seniors/Dames), et dans la
course aux points de la même
catégorie. Une moisson qui

porte le total de la sélection
algérienne à huit médailles, car
les protégés du coach
Abdelbasset Hannachi avaient
déjà glané quatre breloques
lors de la première journée de
compétition : 1 or, 1 argent et 2
bronze.La première médaille
d'or a été remportée dans
l'épreuve de la poursuite (par
équipes/Messieurs), avec le
groupe composé du quatuor :
Yacine Chalel, Lotfi Tchambaz,
Zaki Boudar et El Khassib
Sassane.

La médaille d'argent, quant à
elle, a été glanée dans l'épreuve
de vitesse/par équipes
(Elite/Messieurs) et dont le

groupe était composé de
Nadjib Assel, El Khassib
Sassane et Zaki Boudar, alors
que les deux médailles de bron-
ze ont été l'œuvre de Mounir
Lalaoui (Skratch/Juniors) et
l'équipe masculine juniors en
poursuite.

Les épreuves du
Championnats d'Afrique de
cyclisme sur piste, qui ont
débuté le 14 juillet, se poursui-
vent jusqu'au 17 du même mois
à Abuja, où figure la sélection
algérienne, avec un total de 11
athlètes : six seniors (mes-
sieurs), quatre juniors (garçons)
et une senior (dame). 

R. S.

Cyclisme sur piste/Championnats d'Afrique 2022 (2e journée)

L'Algérie décroche quatre nouvelles
médailles, dont une en or

 La sélection algérienne (Messieurs/Dames) de cyclisme sur piste a
décroché quatre nouvelles médailles (1 or, 1 argent et 2 bronze), lors

de la deuxième journée des Championnats d'Afrique
(Juniors/Seniors), qui se déroulent actuellement à Abuja, au Nigeria.
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L'Américain Jim Thorpe a
récupéré vendredi, à titre post-
hume, ses titres olympiques de
1912, en pentathlon et décath-
lon, dont il avait perdu les
médailles d'or pour une viola-
tion des règles sur l'amateuris-
me, qui étaient en vigueur à
l'époque. «Le nom de Jim
Thorpe apparaîtra désormais
comme seul et unique médaillé
d'or du pentathlon et du décath-
lon», a indiqué le président du
Comité international olympique
(CIO), Thomas Bach, cité dans
le communiqué de l'instance
olympique, réhabilitant l'athlète,
près de 110 ans après avoir
perdu ses médailles d'or.

«C'est une situation tout à fait
exceptionnelle et unique, que
l'extraordinaire geste de fair-play
des comités nationaux olym-
piques concernés a permis de
régler», a-t-il poursuivi.

Lors des JO de 1912, dispu-
tés à Stockholm (Suède),
Thorpe, alors âgé de 25 ans,
avait survolé les épreuves de
pentathlon et de décathlon, qui
faisaient leurs débuts olym-
piques.

Mais l'athlète d'ascendance
amérindienne avait perdu ses
deux titres l'année suivante
quand l'ancêtre du Comité
olympique américain avait
découvert qu'il avait touché de
l'argent avant les JO, pour jouer
au baseball.

Le Norvégien Ferdinand Bie
et le Suédois Hugo Wieslander,
initialement 2e du pentathlon et
du décathlon, avaient alors été
désignés champions olym-
piques.

«Suite à cette décision, le
nom de Jim Thorpe apparaîtra
désormais comme seul et
unique médaillé d'or du pentath-
lon et du décathlon, et ceux de
Ferdinand Bie et Hugo
Wieslander comme médaillés
d'argent», a précisé le CIO.

«L'Américain James
Donahue et le Canadien Frank
Lukeman conserveront, toute-
fois, les médailles d'argent et de
bronze du pentathlon qui leur
avaient été attribuées lors de la

modification des résultats en
1913. Il en ira de même pour les
Suédois Charles Lomberg et
Gösta Holmer, respectivement
médaillés d'argent et de bronze
dans le décathlon», a précisé
l'instance olympique.

Cette décision du CIO est le
fruit d'une campagne menée
par l'association Bright Path
Strong, en référence au nom
amérindien de Thorpe (Wa-Tho-
Huk, Sentier brillant).
L'association a contacté les
Comités olympiques suédois et
norvégien et les descendants
de ceux qui ont été désignés
champions olympiques après
que les titres eurent été retirés à
Thorpe. Ainsi, selon ses des-
cendants, «Hugo Wieslander
n'avait jamais accepté la
médaille d'or olympique qui lui
avait été attribuée à l'époque et
avait toujours considéré Jim
Thorpe comme le médaillé d'or
olympique légitime», a expliqué
le CIO.

Thorpe est décédé en 1953,
à l'âge de 64 ans. Outre sa car-
rière en athlétisme, il a joué au
football américain, au baseball
et au basketball, et il est consi-
déré aux Etats-Unis comme «le
plus grand sportif du XXe siècle»,
selon un sondage réalisé en
2012 par la chaîne de télévision
ABC. 

En 1982, 29 ans après sa
mort, le CIO avait rendu à ses
enfants ses deux médailles d'or,
sans toutefois modifier le pal-
marès des JO-1912. 

R. S.

Athlétisme (pentathlon/décathlon) 

L'Américain Jim Thorpe récupère
ses titres olympiques... 110 ans après

Liverpool a battu Crystal Palace (2-0), en match amical de prépa-
ration, disputé vendredi à Singapour, mais a perdu son milieu de ter-
rain international anglais, Alex Oxlade-Chamberlain, victime d'une
blessure à une cuisse.

Jordan Henderson (12e) et Mohamed Salah (46e) ont été les
buteurs du jour, dans un National Stadium comble, mais les Reds
sont désormais préoccupés par les blessures de plusieurs de leurs
joueurs-clés à l'approche du début de la saison de Premier League.

Le gardien Alisson et l'attaquant Diogo Jota n'ont pas pu jouer
contre Palace, en raison d'ennuis physiques, alors que le milieu
Oxlade-Chamberlain a dû être remplacé peu avant la mi-temps, vrai-
semblablement blessé à la cuisse. «C'est vraiment rageant, parce
qu'il s'était très bien entraîné depuis la reprise. Nous avons connu pire
situation, mais il est évident que c'est un joueur de première classe
qui est touché», a regretté l'entraîneur Jürgen Klopp. 

Malgré les soucis physiques, le technicien allemand a pu se
réjouir de la réaction de son équipe après la lourde défaite contre
Manchester United (4-0) lors du match amical précédent, disputé en
début de semaine, à Bangkok. 

Liverpool poursuivra sa série de matchs amicaux en Allemagne et
en Autriche, tandis que Crystal Palace se rendra en Australie, pour y
rencontrer Manchester United à Melbourne, et Leeds United à Perth,
la semaine prochaine. 

Mahi Y.

Foot / Angleterre - match amical 

Liverpool bat Crystal Palace (2-0) et
perd Oxlade-Chamberlain sur blessure

L a sélection algérienne de
handball s'est inclinée
face à son homologue

égyptienne sur le score de 19 à
34 (mi-temps : 8-20), en quart de
finale de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN-2022), disputé
vendredi soir vendredi à la salle
Hassan-Mustapha au Caire
(Egypte). Après cette nouvelle
défaite, l'Algérie défiera la RD
Congo en match de classement
pour (5e-8e places) avec l'objec-

tif de décrocher la 5e place
synonyme de qualification pour
le Mondial 2023.

En demi-finale, l'Egypte
affrontera la Tunisie, qui s'est dif-
ficilement qualifiée devant la RD
Congo (39-34) après prolonga-
tion. L'autre demi-finale mettra
aux prises le Cap Vert au Maroc,
vainqueurs respectivement
devant l'Angola (24-23) et la
Guinée (28-24).

Les demi-finales devaient se

jouer, alors que la finale est fixée
à demain 18 juillet. Les cinq pre-
miers du classement final repré-
senteront l'Afrique au Mondial-
2023 prévu en Pologne et en
Suède du 11 au 29 janvier.

Résultats des quarts de
finales :

Guinée - Maroc 24-28
Tunisie - RD Congo 39-34

(après prolongation)
M. O.

Hand/ CAN-2022 (1/4 de finale) 

L'Algérie éliminée face à l'Egypte (19-34)

A ndy Murray a buté vendredi sur le
Kazakh Alexander Bublik en quart
de finale du tournoi ATP sur gazon

de Newport, aux Etats-Unis, s'inclinant en
deux manches 7-5, 6-4. L'ex-N.1 mondial,
qui pointe aujourd'hui au 52e rang du clas-
sement ATP, a été trahi par son service à
des moments cruciaux de la partie, offrant
sur une double faute la première balle de
break du match à 5-5 dans le premier set,
que Bublik a convertie avant de boucler la

première manche en 57 minutes.
A 35 ans, l'Ecossais à la carrière hachée

par des blessures et qui joue avec une pro-
thèse de hanche n'a plus gagné de tournoi
depuis Anvers en 2019. Il est toutefois par-
venu en finale de deux tournois, à Sydney
en janvier et à Stuttgart le mois dernier. Son
riche palmarès reste bloqué pour l'heure à
46 titres, dont un US Open (2012) et surtout
deux sacres sur le gazon de Wimbledon
(2013 et 2016), où il a également décroché

l'or olympique en 2012, titre conservé
quatre ans plus tard à Rio.

Bublik, 25 ans, 42e joueur mondial, ne
compte lui qu'un titre, à Montpellier en
février dernier. Il devait affronter hier en
demi-finale le vainqueur du match 100 %
australien entre Jason Kubler et James
Duckworth. L'autre demi-finale opposera
les Américains John Isner et Maxime
Cressy.

R. T.

Tennis

Murray sorti par Bublik en quart de finale à Newport



Par H. Cherfa    

«C
ette bande est
dirigée par un
repris de
justice», indique

la sûreté de wilaya dans un com-
muniqué de presse. Et d'ajouter :
«Le réseau a été démantelé à la
suite d'une enquête déclenchée
après le vol de plusieurs véhi-
cules dans de nombreuses loca-
lités de la wilaya de Béjaïa et en
coordination avec d'autres ser-
vices dans d'autres wilayas du
pays».  Les investigations ont
donné lieu à l'arrestation d'un
membre du groupe, natif de
Béjaïa, et l'arrestation d'autres
éléments originaires de Batna et
M'sila, alors que d'autres
membres du gang se trouvaient
en prison pour des affaires simi-
laires. L'enquête a révélé que les
malfaiteurs ont commis d'autres
vols dans plusieurs wilayas du
pays, en dehors de celle de

Béjaïa.  Les mis en cause ont été
inculpés pour constitution d'une
association de malfaiteurs en
vue de commettre des crimes,
dont le vol qualifié par effraction,
vol en réunion, utilisation d'un
véhicule, tentative de vol, faux et
usage de faux et usurpation
d'identité. Les mis en cause ont
été présentés devant le parquet,
mis en examen et placés sous
mandat de dépôt. Par ailleurs,
un gang spécialisé dans le vol à
la tire de personnes âgées,
composé de 3 individus âgés
entre 19 et 39 ans, a également
été démantelé la semaine der-
nière, dans le cadre du pro-
gramme opérationnel de lutte
contre le crime de la police judi-
ciaire de la sûreté de daïra de
Souk El-Tennine. «La bande est
spécialisée dans le vol à la tire
dans les lieux publics», selon la
cellule de communication de la
sûreté de wilaya, précisant que
«la police a agi à la suite d'une

plainte déposée par un homme
âgé qui a été délesté de la
somme de 50 000,00 DA par un
malfaiteur».  L'enquête diligentée
par les services de sécurité de la
ville de Souk El-Tennine a abou-
ti à l'arrestation de l'auteur du vol
qui a reconnu les faits. Il a avoué
avoir été informé par son com-
père, un repris de justice, que la
victime avait en sa possession la
somme dérobée alors qu'elle
quittait un restaurant ou elle
avait déjeuné. «La somme déro-
bée a été partagée entre les
deux individus», explique notre
source. Les investigations
menées par les enquêteurs ont
donné lieu à l'arrestation de leur
compère. Les prévenus ont été
inculpés pour vol à la tire d'une
personne âgée et faible et pré-
sentés devant le parquet qui a
placé deux d'entre eux sous
mandat de dépôt et  remis en
liberté provisoire le troisième.  

H. C. 

Démantèlement d'un réseau national
de vol de véhicules

Béjaïa 

Djalou@hotmail.com

Un réseau national spécialisé dans le vol de véhicules, composé 
de 7 individus âgés entre 25 et 44 ans, a été démantelé dernièrement 

par les éléments de la brigade criminelle de la police judiciaire 
de la sûreté de wilaya. 

L es éléments de la sûreté
de la daïra d'Aïn El Turck
(wilaya d'Oran) ont interpel-

lé, vendredi, deux individus impli-

qués dans des affaires d'organisa-
tion d'opérations de migration
clandestine par voie maritime, a-t-
on appris auprès de la cellule de

communication de la direction de
wilaya de ce corps constitué. La
même source a précisé que l'inter-
pellation des mis en cause a eu
lieu suite à des informations parve-
nues à ces services, signalant les
agissements illégaux des deux
passeurs, âgés de 23 et 33 ans,
qui organisaient des traversées
clandestines de personnes,
notamment les jeunes et les
mineurs. Toutes les procédures
légales ont été entreprises pour
présenter les deux individus
devant la justice, a ajouté la même
source. K. L.

Oran

Deux passeurs de harraga arrêtés à Aïn El Turck 

Au-delà de son interprétation
magistrale du qcid, il avait parti-
cipé, avec d'autres interprètes
de sa génération, à l'introduction
de chansonnettes et à la vulgari-
sation de la chanson chaâbi
auprès du jeune public des
années 1970. El Hachemi
Guerouabi, qui a conquis plu-
sieurs générations de mélo-
manes, s'est éteint le 17 juillet
2006.Grâce à sa voix, son élé-
gance et aux textes du génie de
la musique algérienne Mahboub
Bati (1919-2000), El Hachemi
Guerouabi  compte parmi ceux
qui ont permis à ce genre de
passer des fêtes familiales, où il
s'était confiné, aux grandes
scènes musicales d'ici et
d'ailleurs où il finira par s'impo-
ser.

Natif d'Alger, El Hachemi
Guerouabi rejoint l'Opéra d’Alger
à l'âge de 15 ans, après
quelques années passées dans
les rangs du club de football de
son quartier, et se fait remarquer
tant par son charisme au théâtre
que par sa voix particulière dans
le chant. Au lendemain du
recouvrement de l'indépendan-
ce, et après une apparition dans
la chorale de Hadj Mhamed El
Anka en 1963, il parviendra à
réconcilier le public de l'époque,
plutôt porté sur la musique
orientale ou occidentale, avec le
chaâbi, grâce à l'apport du musi-

cien et poète Mahboub Bati qui
le propulser au-devant de la
scène avec des chansonnettes
comme «El Bareh», «El Werqaa»,
«El Madi» ou encore «Allô allô».

En plus d'avoir osé le look
très branché des années 1970 et
d'avoir imposé son style et la
mandole guitare, El Hachemi
Guerouabi, qui affiche égale-
ment un penchant pour le ciné-
ma et le théâtre, va briller par
des interprétations mémorable
de qcid comme  «El Harraz»,
«Youm El Khemis» ou encore
«Qorsan Yghennem», pour rede-
venir le digne héritier de réfé-
rences comme Hadj M’rizek et
Mohamed Zerbout.

S'il n'a jamais enseigné son
art de manière conventionnelle,
il a cependant donné naissance
à un mouvement emprunté,
entre autres, par Abderezzak
Guennif, Sid Ali Lekkam,
Athmane Rouibi, Sid Ali Dris ou
encore cheikh Dridi, aux côtés
d'un grand nombre de chanteurs
qui s'en imprègnent grâce à
Internet et ses nombreux enre-
gistrements.

A sa dernière scène à Alger
en 2005, El Hachemi Guerouabi
disait refuser «l'oubli et le confi-
nement» du chaabi, soucieux
qu’il était de la transmission et
de la recherche de la relève pour
le perpétuer. 

R. C.

Il y a 16 ans, El Hachemi Guerouabi…
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Musique châabie

L'étudiant algérien Mohamed
Wassil Medaour a remporté la
médaille de bronze aux
Olympiades internationales de
mathématiques, organisées à
Oslo (Norvège), indique, vendre-
di, le Groupe Télécom Algérie.

L'étudiante Chebila Guerfi a
reçu, elle, le Prix Maryam-
Mirzakhani pour le continent afri-
cain, en réalisant le meilleur

score parmi les étudiantes afri-
caines, note la même source. 

A cette occasion, le Groupe
Télécom Algérie ainsi que son
entreprise Algérie Télécom ont
félicité les lauréats, se disant fier
d'être le sponsor officiel de 
l'équipe nationale participant aux
Olympiades internationales de
mathématiques. 

R. A.

L'Algérien Mohamed Wassil Medouar
remporte la médaille de bronze

Olympiades internationales de mathématiques en Norvège

Le journaliste et directeur de
la Radio régionale de Mila, Antar
Benmoussa, est décédé vendre-
di soir dans un accident de la
route, a-t-on appris auprès de la
Radio algérienne. Le regretté
Antar Benmoussa a été journa-
liste au service sports de la
Radio chaîne 2 (tamazight) et a
rejoint le service informations de
la même chaîne, avant d'occu-
per le poste de directeur de la

Radio de Mila depuis une année.
En cette douloureuse épreu-

ve, le ministre de la
Communication, Mohamed
Bouslimani, a présenté vendredi
ses sincères condoléances à la
famille du défunt et à l'ensemble
de la corporation, priant Allah
Tout-Puissant de lui accorder Sa
sainte miséricorde et de prêter à
ses proches patience et récon-
fort. N. H.

Décès du journaliste de la radio Antar Benmoussa
Médias/Décès

Les services de la Protection civile de la
wilaya de Mostaganem n'ont recensé aucu-
ne perte humaine ou dégât matériel suite à la
secousse tellurique enregistrée, samedi à
l'aube, dans la région. Un communiqué de
ce corps constitué a précisé qu'aucun appel
provenant des citoyens n'a été reçu par les
services de la Protection civile suite à ce

séisme, enregistré samedi à 5 heures du
matin. Les éléments des unités secondaires
des communes de Sidi Ali et de Sidi Lakhdar
relevant de la Protection civile ont entrepris
aussitôt des sorties d'inspection sur le terrain
et n'ont signalé aucun dégât, ajoute le docu-
ment. Une secousse tellurique de magnitude
4,2 degrés sur l'échelle ouverte de Richter a

été enregistrée samedi à 04h55 (heure loca-
le) dans la wilaya de Mostaganem, a annon-
cé le Centre de recherche en astronomie,
astrophysique et géophysique (CRAAG). 

L'épicentre de la secousse a été localisé à
52 km au nord-ouest de Sidi Lakhdar, a pré-
cisé la même source. 

Mahi Y.

Aucune perte humaine ni dégât matériel 
Séisme à Mostaganem 


